
Yveline s Houdan

HOUDAN
Eglise Saint-Jacques Saint-Christophe

Place de l ’Eglise 78550 Houdan

GRAND-ORGUE
Orgue appartenant à la commune, classé «M onument Historique» le 12 février 1927.

EMPLACEMENT Sur une tribune de bois, au fond de la nef, au revers de la façade ouest.

HISTORIQUE Deux ans après l’achèvement de l’orgue de Chevreuse, Louis-Alexandre Clicquot (1684-
1760) est appelé à Houdan par Messire François Caillou, Docteur en Sorbonne et curé 
de la paroisse, pour y construire un instrument à peu près semblable. Le marché — con­
servé aux archives de la paroisse — est passé le 5 avril 1734 entre le facteur et les mar- 
guilliers. L. A. Clicquot s’engage à fournir un orgue de 3 claviers et 22 jeux, utilisant, en 
accord avec la paroisse, un jeu de Bourdon 8 au Grand-Orgue, récupéré dans l ’orgue de 
la Charité à Paris, construit en 1667 par Carouge et Desenclos.
Le buffet est commandé au Maître-Menuisier houdanais Robert Lisant, le 28 septem­
bre 1734. Il se compose d ’un soubassement très simple de panneaux moulurés assem­
blés à cadres, comme le reste de la tribune. Il n ’y a pas de Positif dorsal, tout comme à 
Chevreuse. L’étage de la Montre, en encorbellement, est composé de deux plates-faces 
de onze tuyaux et de trois tourelles de sept tuyaux, la plus petite au centre. L’ensemble 
est surmonté des clairs-voirs habituels sculptés de discrètes coquilles Saint-Jacques et les 
tourelles sont coiffées de larges corniches moulurées supportant des dômes à écailles 
sommés de pots-à-feu.
Ce buffet, «conforme au dessein de Chevreuse», a été terminé en 1735. Clicquot, qui 
avait respecté les premières échéances de son marché, ne se presse guère pour achever 
son orgue. Une suite de procès avec les marguilliers en découle — procès qu’il perdra — 
et cet instrument est enfin reçu le 28 avril 1739, alors qu’il est déjà utilisé depuis 
Pâques 1735. Le dernier paiement a lieu le 28 septembre 1739-
En 1772, à la demande de l’organiste-titulaire, François-Simon de Saint-Clair, un rele­
vage de l’orgue est entrepris par Jean-Baptiste Boutin, facteur rouennais, pour la 
somme de 200 livres. Les travaux sont reçus le 12 janvier 1773.
Ce même organiste sauve l’instrument de la destruction pendant la Révolution, en fai­
sant valoir sa valeur.
Il en restera le titulaire jusqu’à sa mort, survenue en 1818.
La nouvelle organiste, Madame Imbaut, désirant un orgue en bon état, s’adresse à un 
facteur itinérant originaire de Châteaudun, Charles de Momigny, qui passe marché le 
24 février 1820 pour des travaux mineurs consistant surtout en un nettoyage et un 
accord général.
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Houdan - Grand-Orgue
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Le XIXe siècle s’écoule paisiblement pour l ’orgue de Houdan, et de temps à autre, les 
facteurs Suret, John Abbey et Merklin viennent faire un accord, sans apporter de modi­
fications.
En 1873, on commande à l’atelier Abbey, de Versailles, un orgue neuf de 12 jeux, 
2 claviers manuels et pédalier qui sera installé dans le chœur. Le Grand-Orgue est 
délaissé, échappant ainsi à une transformation radicale dont on est, hélas, devenu cou­
tumier ! L’orgue-frère de Chevreuse est là pour en témoigner...
En 1931, l ’orgue de tribune étant injouable depuis le début du siècle, le curé d ’alors 
confie à Jules Bossier, facteur à Dijon, le soin de «moderniser» son orgue. Celui-ci 
démonte la tuyauterie, la range dans des caisses sur la tribune... lorsque le curé meurt ! 
L’abbé Condé, nouveau curé, décide d ’interrompre les travaux. Echange de lettres au 
sujet de la «restauration» en 1937, mais Bossier ne semble pas pressé d ’exécuter celle-ci. 
La guerre de 1939 arrive, arrêtant toute activité. Les tuyaux, démontés, vont attendre 
sur la tribune jusqu’en 1967/68.
Une Association pour la Restauration de l ’Orgue de Houdan s’étant créée, celle-ci, 
aidée des conseils éclairés de Monsieur Jean-Albert Villard, titulaire de l ’orgue François- 
Henri Clicquot de la Cathédrale de Poitiers, confie les travaux de restauration à Mes­
sieurs Robert et Jean-Loup Boisseau. Cette restauration scrupuleuse, «à l ’identique», est 
achevée et l ’orgue est solennellement inauguré le 3 juin 1972, en présence de Madame 
Georges Pompidou.
C’est depuis cette époque un témoin unique et irremplaçable de la grande facture pari­
sienne du début du XVIIIe siècle. Les très nombreux organistes du monde entier qui 
viennent le jouer, les concerts qui y sont donnés, les enregistrements qui y sont réalisés 
sans arrêt depuis dix ans, montrent assez quelle a été la sagesse de la municipalité qui a 
su prolonger les effets d ’un hasard particulièrement heureux.
Saluons ici la volonté farouche des responsables de sauvegarder ainsi ce fleuron du 
patrimoine français.

BUFFET Voir photo.

SOUFFLERIE C’est la soufflerie cunéiforme d ’origine. Placée à même le plancher de la tribune, der­
rière l ’orgue, elle est composée de 3 soufflets en ligne, «de six pieds de long sur trois de 
large environ», actionnés par trois grands leviers à bascule. Les tables sont chargées cha­
cune d ’une pierre spécialement taillée, dont le poids assure une pression de 89 mm 
d ’eau. Un ventilateur électrique a été installé, lors de la restauration de 1972. Il est dis­
simulé par un caisson dans un angle de la tribune et une soupape anti-retour permet, à 
volonté, l ’utilisation exclusive des soufflets cunéiformes.
Les portevents en chêne sont aussi originaux. Leur section (170 x 110 mm) confirme 
bien l’authenticité de la pression mesurée. Les gosiers sont originaux.

SOMMIERS Ils sont formés «de bon bois de chaisne de Hollande bien secq sans nœud ni aubier,
garni de ses chappes, registres mouvans et dormans, soupappes assorties, boursettes et 
abrégés, au nombre de quatre-vingt seize gravures...» Il s’agit donc, aux termes du 
devis, de sommiers doubles, à gravures alternées. Une gravure correspond aux jeux du 
Grand-Orgue, la gravure conjointe aux jeux du positif.
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Le sommier de Récit est, bien entendu, à gravures simples.

CLAVIERS 3 claviers de 48 notes plaquées d ’os, feintes en ébène. Palettes très courtes (34 mm) et
feintes à front raide. Division de l ’octave «à la française» (160 mm). Accouplement 
G .O./Positif «à tiroir». Pas de premier Ut dièse. Le 3e clavier (Récit) est identique aux 
deux autres mais seules parlent les 25 notes supérieures (Ut 3 à Ut 5).
Pédalier «à la française» de 24 marches (sans premier Ut dièse) en tirasse permanente.
Console en fenêtre fermée par deux volets.

TRANSMISSION Mécanique suspendue. Les rouleaux d ’abrégé, simples tiges de fer pliées à leurs extré­
mités, sont fixés au panneau d ’abrégé au moyen de cavaliers. Sont d ’origine : l ’abrégé, 
les vergettes en chêne, sans écrou, qui relient l ’abrégé au sommier, les pilotes tournants 
des registres, en chêne, et les pilotes en fer du Récit. Seules les vergettes qui vont du cla­
vier à l ’abrégé sont en sapin et plus récentes.
La mécanique est particulièrement précise et agréable.

TUYAUTERIE Lors des études faites avant la restauration, la tuyauterie était en mauvais état, du fait
du long abandon dans des caisses ou à même le plancher de la tribune. Si les parties en 
étoffe n ’étaient pas altérées, les tuyaux en étain étaient atteints de lèpre, notamment 
dans les Pleins-Jeux. Certains jeux d ’anches étaient à moitié écrasés (Trompette du 
G.O.).
Tous les tuyaux ont été redressés et ceux qui pouvaient être conservés l’ont été (la majo­
rité). Les autres ont permis la reconstitution des individus manquants sur des mesures et 
avec des alliages identiques. Les tuyaux non remis sur leur vent ont été entreposés dans 
une caisse abritée dans le soubassement.

JEUX NEUFS Certains jeux — ou parties de jeux — ont été refaits sur le modèle et sur les tailles des
tuyaux inutilisables :

Cornet G.O. : rang de Tierce neuf. 25 tuyaux.
Trompette G.O. : basses neuves sur noyaux et anches anciens.
Clairon et Voix humaine : quelques tuyaux neufs.
Cromorne Positif : quelques tuyaux neufs.
Cornet de Récit : rang de Prestant neuf, ainsi que 25 tuyaux divers. 
Doublette G.O. : jeu neuf. 48 tuyaux.
Doublette Positif : jeu neuf. 48 tuyaux.
Plein-Jeu IV rangs G.O. : jeu neuf. 192 tuyaux.
Plein-Jeu V rangs Pos. : jeu neuf. 240 tuyaux.

COMPOSITION POSITIF — 48 notes. Bourdon 8 Tierce 1 3/5
Flûte 4 Plein-Jeu V rangs
Nasard 2 2/3 Cromorne 8
Doublette 2
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PLEINS-JEUX
COMPOSITION

LA RESTAURATION 
DE 1970/72

GRAND-ORGUE — 48 notes. Montre 8 Tierce 1 3/5
Bourdon 8 ^Fourniture IV rangs
Prestant 4 Cornet V rangs
Nasard 2 2/3 (25 notes)
Doublette 2 Trompette 8
Quarte de nasard 2 Clairon 4

Voix humaine 8

RECIT — 25 notes. Cornet Y rangs Trompette 8
*Le devis initial prévoyait une «fourniture de trois tuyaux sur touche dont les corps seront d ’étain fin et les 
pieds d ’étoffe au nombre de 144 tuyaux». L’orgue a finalement été réalisé avec IV rangs de Fourniture au 
Grand-Orgue. Par ailleurs, le devis prévoyait aussi «un dessus de huit pieds ouvert, composé de 24 tuyaux, 
dont les deux premiers seront pris dans la décoration de la Montre». Outre que ce chiffre est incorrect 
(24 tuyaux au lieu de 25 pour les deux octaves), ce demi-jeu a été abandonné par Clicquot à la réalisation. 
Il existe deux tremblants à cet orgue : le «tremblant doux», dans le vent, est d ’origine. Le «tremblant fort», 
à vent perdu, est plus tardif, mais bien construit.

Grand orgue .■ Fourniture IV rangs
Ut 1 : 1/2 2/3 1 1 1/3
Fa 2 : 1 1 1/3 2 2 2/3
Fa 3 : 2 2 2/3 4 5 1/3
Positif : Fourniture III rangs
Ut 1 : 1/2 2/3 1
Fa 2 : 1 1 1/3 2
Fa 3 : 2 2 2/3 4

Cymbale II rangs :
Ut 1 : 1/3 1/3
Ut 2 : 1/3 1/2
Fa 2 : 1/2 2/3
Ut 3 : 2/3 1
Fa 3 : 1 1 1/3
Ut 4 : 1 1/3 2
Fa 4 : 2 2 2/3

La restauration entreprise par les facteurs Boisseau se voulait exemplaire. Le gros effort a 
porté sur la tuyauterie dont chaque élément a été remis en état, avec le souci constant 
de ne pas altérer l ’authenticité de ses caractéristiques. En plus des éléments de jeux 
reconstitués (voir plus haut : Jeux neufs) un petit nombre de tuyaux qui ne correspon­
daient pas à l’instrument primitif ont été retirés. Il s’agit de réparations postérieures, 
dont voici la liste :

— 14 tuyaux de Nasard à cheminée qui n ’ont pas leur place dans l ’instrument.
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— un jeu de 4’, en alliage à 40 % d ’étain, avec des corps pavillonnés et des bas­
ses en zinc sans aucune valeur.

— un jeu de Clairon de très mauvaise facture qui aurait été apporté là en 1931 
en vue de la «restauration».
En se basant sur certains jeux parfaitement redressés, les facteurs ont pu retrouver le ton 
de l ’orgue. Il est actuellement plus d ’un demi-ton au-dessous de notre La actuel. Ces 
tuyaux ont permis, en outre, de se rapprocher du tempérament inégal primitif. La solu­
tion finalement adoptée est une partition préconisée par le moine bénédictin Dom 
François Bedos de Celles dans son «Art du facteur d ’orgues» (1766-1778). Cet accord 
favorise certains «bons tons» au détriment des autres, et la musique française des XVIIe 
et XVIIIe siècles — conçue pour ce type d ’accord — y acquiert un relief et une saveur 
tout particuliers.

Dès les premiers jours de sa nouvelle carrière, cet orgue unique a tenté les interprètes 
soucieux d ’une plus grande authenticité dans les timbres. Voici une liste non exhaus­
tive des enregistrements réalisés à Houdan :
— J. Boy vin : Premier livre d ’orgue.

Jean-Albert V illard................................................................................... Stil 1803 S 72
— Dandrieu, Daquin, Lebègue : Noëls.

Ton K oopm an..................................................................................Harlekijn 2925 505
— J.A. Guilain : Pièces d ’orgue.

André Iso ir...........................................................................................................Calliope
— Clérambault, Du Mage : Pièces d ’orgue.

Georges B aker.......................................................................................................FY 043
— Fr. Couperin : Messe pour les couvents

Messe pour les paroisses
Ton K oopm an........................................................................... Telefunken 35415 DX

— L.N. Clérambault : Pièces d ’orgue.
Bernard Foccroule....................................................................................Musica Magna

— Fr. Couperin : Messe pour les couvents.
Pierre-Yves Asselin......................................................................... .. Columbiajapon

— G. Nivers : oeuvres vocales et instrumentales.
Michèle et Henri Ledroit, solistes vocaux, Louis Thiry, o rg ue .........................FY 122

— BOISSEAU Robert, «L ’orgue de Houdan : problèmes de restauration», in Renais­
sance de l'orgue, n°2, Paris, 1969.
— Houdan, son histoire, ses monuments, sa vie dans le passé, édité par le Syndicat 
d ’initiative de Houdan, 1982.
— RAUGEL Félix, Les buffets d'orgues de l'ancien Département de Seine-et-Oise, 
nouvelle édition revue et complétée in Cahiers et mémoires de l ’orgue, n° 138bis, Paris, 
1971 (p. 33 à 35).
— VILLARD Jean-Albert, «Facteurs d'orgues du Roy : Robert, Louis-Alexandre et 
François-Henn Clicquot», in L ’orgue français; études et documents, double numéro 
(295-296) de La Revue musicale, 1977, Editions Richard-Masse, Paris, (pp. 44 à 47).
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UTILISATION L’orgue de Houdan est régulièrement utilisé pour le service du culte. De nombreuses 
visites accompagnées d ’auditions sont organisées par l ’organiste titulaire ; elles ont fait 
connaître bien au-delà des frontières le nom de cette commune.
Des concerts prestigieux sont donnés et leur programme est centré principalement — 
mais pas exclusivement — sur la musique française du Grand Siècle, merveilleusement 
traduite par cet instrument.
Depuis septembre 1985, une «Académie d ’orgue de Houdan» a été créée à l ’initiative 
de l ’Adiam 78, en collaboration étroite avec la municipalité et grâce au concours du 
Conseil Général des Yvelines et avec l ’aide du Ministère de la Culture (Direction Régio­
nale des Affaires Culturelles). L’enseignement, de haut niveau, a été confié à Odile 
Bailleux pour la première manifestation et à Kenneth Gilbert pour la saison 1986/87.
Nous tenons tout spécialement à remercier le général Paris, organiste titulaire, que 
nous avons souvent mis à contribution au cours de cet inventaire et qui n ’a jamais 
ménagé ni son temps, ni sa peine, pour mieux faire connaître «son» orgue. Sa constante 
disponibilité et son exquise courtoisie ont été pour nous le plus stimulant encourage­
ment.

68


